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tuère &notre retour de Rome ConSons-nous,
N. T.C. F., conRons-nous au vicaire dejésus-
Chrîst suivonsavec docilité la voiequ'il noua
a tracée. Sa parole sera le salut de notre chère
France.

La santé de l'impératrice
d'Autriche

Nous laissons àl'ëpeM~MCc &e~e
la responsabilité de la dépêche suivante,

qu'elle a reçue de Vienne

On m'assure que l'état de santé physique et
moral de l'impératrice d'Autriche s'aggrave
~e jour en jour.
Sa Majesté l'impératrice d'AutTiche a

quitté, hier, Lugano, pour se rendre sur
tes bords du lac de Côme.

Me Tézenas

L'.Ec~r publie le portrait de M" Téze-

nas, le jeune et sympathique défenseur

de M.Dugué de la Fauconnerie.
'Voici ce qu'il en ditj
Me Tézenas est un des jeunes du barreau

et, bien qu'il n'ait guère plus de trente-cinq
ans, il occupe, depuis dix ans déjà, une bril-
lante situation au Palais.
Fils du sénateur de l'Aube, Me Tëzenaa fit

son droit à Paris et devint, aussitôt après,
secrétaire de M<*Carraby; ses succès précoces,
obtenus dans plusieurs procès littéraires,
mirent bientôt sa personnalité en lumière.
Puis on le retrouve dans les litiges finan-

ciers les plus importants de ces dernières an-
nées, le procès de la Banque européenne, celui
du Crédit viager, où sa pratique du droit, sa
langue à la fois élégante et sobre, le firent
grandement apprécier.
Plus tard, il 6t une apparition & la cour

d'appel pour défendre Lucien Descaves, pour-
suivi parle parquet à la suite de la publica-
tion de <So!M-0~
Entre temps, MeTézenas était mêlé comme

avocat au mouvement boulangiste et plaidait
dans le procès retentissant do la Ligue des
patriotes.
Sous une apparence très froide et très bri-

tannique, M" Tézenas cache l'esprit délicat
d'un Parisien do race.

Deux dépêches
De Saintes De Madrid

La nouvelle de la M. Castelar a adres-
mort de M. J ulesFerry sé une dépêche de con-
ayant été annoncée doléance Mme Ferry

pendant
la séance de où il dit « Vous avez

la loge maçonnique, perdu un excellent
la séance a été levée époux moi, un ami
en signe de deuil, bien cher. Dieu lui

tiendra compte, dans
un monde meilleurs,
des injustices d'ici-
bas. B

Que vont penser les francs-maçons de
Saintes du Castelar, qui ose parler de
Dieu? 9

Trois politiques
Sous ce titre, le -PeM~.TbKr~Z examine,

dans un très remarquable article, ce que
représenteront exactement, après le ver-
dict du jury dans l'afaire du Panama,
les trois personnages, qui, d'après lui,
restent seuls en présence, caractérisant
trois politiques MM. Cavaignac, Cons-
tans et Ribot.
M. Cavaignac d'abord

M. Cavaignac estime que la lumière obte-
nue

jusqu'ici
est encore très obscure.

Il n'admet pas. comme mandataire de ses
électeurs, comme membre d'une assemblée
sur laquelle pèsent trop de soupçons, que
l'honneur parlementaire soit lavé il refuse
de se contenter d'une solution qui a l'air
d'une dérision il ne veut pas qu'on ait sou-
levé le pays pour lui dérober les satisfactions
auxquelles il a droit.

Cette politique appelle naturellement
une contre-partie; elle a pour antithèse
celle que M. Constans définissait récem-
ment au Sénat

M. Constans a l'esprit de ne pas abuser des
compensations que les événements lui ont
promptement fournies. Assez heureux pour
n'avoir a répondre de rien dans les scandales
du Panama, alors que MM. Clémenceau, FIo-
quet, Freycinet et tant de vainqueurs de la
veille subissent, dans une retraite prématu-
rée, d'humiliants interrogatoires, il n'est sorti
de son silence prolongé que pour prononcer
des paroles de conciliation et d'oubli.
La stagnation de l'industrie etdu commerce

irrite les gens les plus calmes M. Constans
se présente aux esprits inquiets et troublés
pour l'heure escomptée où les bêtises accumu-
tées imposeraient au pouvoir une évolution
totale.

Quant à M. Ribot, sa politique
ne vit

qu'~n apparence, parce qu~il est ministre:

Il serait trop aisé de gonfler un réquisitoire
<:cra&anten récapitulant toutes les bévues qui
ont formé le train de la politique ministé-
t'ielle.

Pour le Petit ToM~M~, la chute du Ca-
binet actuel n'est qu'une question de
tours.

CH. D=:UA)LLY

ACTES OFFtCBELS

M. Pissard, ancien chef adjoint du cabinet
de M. Constans, ministre de l'intérieur, est
nommé inspecteur général des services admi-
nistratifs du ministère de l'intérieur, en rem-
p'acement de M. Bés de Berc, appelé sur sa
demande a d'autres fonctions.

M. Gilbrin, trésorier-payeur a Saint-Louis

(Sénégal), est nommé trésorier-payeur de la
Uochinchine, en remplacement de M. Pillas,
qui a été appelé a d'autres fonctions.
M. Domergué, trésorier-payeur à Cayenne

(Guyane), est nommé trésorier-payeur du
Sénégal.
M. Duvignau, receveur particulier des fi-

nances aBazas (Gironde), est nommé trésorier-
payeur de la Guyane.
Par décret, la démission de membre du

conseil privé de la Cochinchine offerte par M.
Cornu a été acceptée.
M. de Malherbe, préfet de la Creuse, est

nommé préfet d'Oran (Algérie), en rempla-
cement de M. Fournier, précédemment appelé
ùJa direction de la sûreté générale.
M. Nano, sous-préfet de Saint-Omer, est

nommé préfet de la Creuse.
M. Lom, secrétaire général du Pas-de-Calais,

est nommé sous-préfet de Saint-Omer (Pas-
de-Calais)

Ont été promus dans le corps de l'infanterie
de marine
Au grade de colonel M. -Lambinet, lieute-

tenant-colonel & l'état-major hors cadres, a.u
Bénin.
Au grade de chef de bataillon, M. le capi-

taine Lambert.

M. Nicolle, commissaire à la.sûreté générale.
déiégué à la surveillance du pari mutuel, est
nommé commissaire de l'émigration au Havre.

Nivelles Diverses
LATEMFËRATURE

La végétation, qui avait bénéficié des belles
journées du commencement de mars, va se
trouver dangereusement arrêtée par le froid
qu'il fait depuis quelques jours. Hier matin,
encore, le thermomètre marquait 3" au-des-
sous de zéro.
Hier, il a neige à Chaumont, à Charleville,

àJLaon, à CMIons-suf-Mame, àVaIenciennes,
&Arras.

F~its du jont*
Le cours de M. EmUe Deschanel au

Collège de France n'aura pas lieu mer-
credi 33.

F&!ts <UvëM

GRAVEAFFAIRE

I~a. police vient d'être avisée, par une lettre
attonyme adressée à M. Lozé, d un gros scan-
dale qui compromet un grand nombre de per-
sonnes, la plupart des plu.s connues dans le

quartier Notre-Dame-des-Champs. Cinq ar-
restations ont été opérées, hier, avant que le
parquet n'ait lui-même nommé un juge d'ins-
truction. Il est certain que le procureur de la
république, avisé des faits aujourd'hui, ou-
vrira immédiatement une. enquête complé-
mentaire.
C'est M. de Busschére, commissaire de po-

lice 71, rue du Cherche-Midi, qui, sur l'ordre
du préfet de police, a vérifié les assertions
contenues dans la lettre anonyme & laquelle
nous avons fait allusion, et a procédé &l'ar-
restation d'une herboriste, Mme Grenot, éta-
blie 33, rue Saint-Placide.
Les autres personnes arrêtées sont Mme

Milan, 36,. rue d'Aboukir; la domestique de
Mme Milan; une fille Anna Naudin, domes-
tique chez M. Fernand Debled, inspecteur des
finances, 92, boulevard

Raspail,
et enfin un

jeune homme âgé de vingt-huit ans, Louis-
Auguste Depert, demeurant rue de Vaugi-
rard, 107. Depert a été condamné déjà à trois
ans de prison, il y a quelques années, pour
abus de conuanee. Ma été rayé de l'ordre des
avocats.
L'année dernière, Depert avait lié des rela-

tions avec Anna Naudin, qui, en l'absence de
ses maîtres, actuellement en Algérie, le rece-
vait boulevard Raspail. Il y a quelques mois,
Annas'apercutqu'elleaUait ëtremêre.EMe alla
trouver l'herboriste de la rue Saint-Placide,
qui, moyennant deux cents francs, la mit en
relations avec la femme Milan. Quelques jours
après, Depert taisait

avouer le crime &Anna
Naudin. Cet individu fit alors chanter la sage-
femme, qui lui versa deux mille francs.
Anna Naudin a fait des aveux complets.

Depert, qui a acheté un mobilier avec les
2,000 francs que lui versa la femme Milan,
avoue également.
La femme Milan nie; mais, au cours d'une

perquisition effectuée à son domicile, la jus-
tice a acquis la conviction qu'elle avait prati-
qué des manœuvres criminelles sur un grand
nombre de femmes du quartier Notre-Dame-
des-Champs. La femme d'un médecin est com-
promise.
La femme Grenot était la pourvoyeuse de

la sage-femme, et toutes deux se partageaient
les bénéfices.

L'AGITATION OUVRIERE

Nous avons signalé, il y a trois jours, une
certaine agitation dans la corporation des co-
chers.
Depuis, il y a eu une réunion &la Bourse

du travail, où les cochers ont décidé de récla-
mer, par tous les moyens, l'application du
compteur. C'est à partir du 1eravril qu'il faut

prévoir une agitation sérieuse.
L'agitation ouvrière se manifeste aussi

parmi les ouvriers des manufactures d'allu-
mettes.
Six cents ouvriers et ouvrières des manu-

factures d'allumettes de Pantin-Aubervilliers
se sont mis en grève, et l'on craint que cette

grève ne s'étende aux manufactures de pro-
vince, Marseille, Bordeaux, etc.
Les ouvriers en grève demandent
l" Une augmentation de salaires de 15 0/0;
8" La suppression des punitions
3" Le renvoi des contrôleurs pris dans l'an-

cienne compagnie fermière;
4" La suppression de l'emploi du phosphore

blanc, dont la manipulation cause des cas de
nécrose dans le personnel.
A ces réclamations, l'administration répond

que ses ouvriers n'ont pas de raisons pour se

plaindre de leur salaire, dont la moyenne est

supérieure
a celui des industries similaires.

Les femmes gagnent 3 fr. 50 par journée
de dix heures de travail; les hommes, 5 fr.
en moyenne beaucoup se font 7 et 8 fr.
Quant à la suppression de l'emploi du

phosphore blanc dans la fabrication~ des al-
lumettes, la direction ne l'estime pas pos-
sible.

LES FÊTES DE LA MI-CARÊME

Hier, a eu lieu, dans la salle des fêtes de la
mairie du troisième arrondissement, la distri-
bution des récompenses aux chars les mieux
décorés lors de la cavalcade de la fête des
blanchisseuses.
Après les allocutions d'usage suivies de

l'exécution de différents morceaux de musi-

que, exécutés par l'harmonie x la Moisson-
neuse » et la société des amis de saint Hubert,
le bureau a proclamé les récompenses sui-
vantes

PTM*d'~OMMSM}'

Société de la Renaissance des Halles, Société
du Marché du Temple, lavoir Bachelet, lavoir
Jeanne-d'Arc, lavoir Le Progrès.

Pt'etKtcrs prix
La Société l'Union et le Progrès, et l'Union

du marché Saint-Germain. Lavoirs des
Montagnes, Saint-Bernard, Sainte-Elisabeth
et Saint-Charles.

DgM.K:'e?Kesprix
La Chambre syndicale des appreteurs de

neuf lavoirs, Saint-Joseph, de la Réunion, de
l'Avenir, de la Santé, des Cinq-Moulins.
Mlle Eugénie Petit, Reine des Reines, a reçu

du maire du treizième arrondissement, le
sien, un livret de 100 francs, et 100 francs
offerts par un donateur anonyme.
Les deux demoiselles d'honneur ont eu cha-

cune 50 francs.
Le surplus de la recette sera distribué aux

pauvres de Paris et aux blanchisseuses mal-
heureuses.
Le ]'ury a décidé d'onrir en souvenir des

médailles à l'Association des Etudiants et aux
quatre organisateurs de la cavalcade, MM.
Emile Mérivart, Bril, Avize et Auguste Lecat,
fondateur du journal F/t a~'tëre

LES ANARCHISTES A BRUXELLES

La /*M~ede ~a~htCM

Les perquisitions chez les anarchistes con-
tinuent, à Bruxelles. Hier, la police s'est
rendue chez l'anarchiste Wysmans, 13, rue
Scalquain. Elle a saisi une volumineuse cor-

respondance, notamment quelques lettres
écrites de Cayenne par Placide Schouppe.
Leroy ne connaissait Placide que sous le

nom de Ingers. Quant aux autres anarchistes
qui venaient chez son patron, il ne peut don-
ner sur eux que de vagues indications.
Dans la matinée d'avant-hier, le bruit a

couru que Mathieu avait été revu à Bruxelles,
mais on l'a cherché en vain. Il sera recon-
naissable à certaines cicatrices, car Leroy
déclare qu'en sautant le mur de la maison de
la rue Teniers, il s'est blessé au visage. Ma-
thieu a l'œil poché.
Placide Schouppo, malgré les témoignages

qui l'accablent, ami'me toujours qu'il est vic-
time d'une calomnie et qu'il s'appelle tout
simplement Ricquen.
Si Mathieu, dit le .Ma<tM,n'a pas été ar-

rêté, c'est à cause des agents français, qui ont
voulu rester les maîtres de l'expédition. Un

inspecteur de la' police de Schaerbeek avait
conseillé de faire garder la rue Hermann par
un homme, mais les agents de police français
refusèrent.
Ïls s'étaient déguisés l'un en campagnard,
avec une blouse bleue l'antie en mendiant,
le troisième en commis voyageur.
Quand ils entrèrent dans la boutique, sous

des prétextes différents, Mathieu s'esquiva,
comme nous l'avons raconté.
D'après une déclaration reçue hier, il a pris

le train qui part de la gare du Midi à quatre
heures cinquante. Il avait pris un billet pour
Hal. On a même pu suivre sa trace jusque
dans ~ette ville.
Meunier reste toujours introuvable.

LES DAHOMEENS AT! CHAMP DE MARS

Avant-hier, sont arrivés les cent et quelques
Dahoméens qu'un barnum génial se propose
d'exhiber au Champ de

Mars,
pour le grand

esbaudissement des Parisiens et des Pari-
siennes.
Nous les avons vus, hier, dans l'aménage-

ment sommaire que l'entrepreneur leur a assi-
gne à l'extrémité nord du palais des Arts libé-
rrux.
Une légère cloison divise, en deux compar-

timents, le local occupé par la troupe d'un
côté, une trentaine de négresses, fort jeunes
pour la plupart, d'allure robuste et physique-
ment bien constituées; nullement effarou-
chées des allées et venues des étrangers qui
vaquent aux soins de l'installation, elles re-
gardent vaguement autour d'elles celle-ci
lance des bouu&es d'une vieille pipe ébréchée
qui tient mal entre ses dents celle-là s'étend
nonchalamment sur une natte, s'enveloppant
du léger pagne qui est leur unique vêtement
quelques-unes, accroupies sur une table, de-

visent

lentement entre elles, de l'autre côté,
en plus grand nombre, des hommes debout
ou assis par terre, attendant probablement la

pMee du soir ce sont des gaillards bien dé-

couplés et de haute stature leur taiUe est &

peu près la seule chose qui les distingue
extérieurement do leurs compagnes voisines.
Les fatigues du voyage ont éprouvé nom-

bre d'entre eux, malades maintenant de la
lièvre et de la diarrhée. Un médecin leur
donne des soins on s'est occupé aussi de les
rendre présentables au public un immense
cuve de deux mètres de haut et trois de dia-
mètre, où tous ont pris un bain obligatoire, a

pourvu aux premières nécessités d'une som-
maire toilette; pareillement ont-ils été vacci-
nés dés leur entrée au Champ de Mars.
Maintenant, nous montre-t-on la de vraies

amazones,' des guerriers dahoméens, com-
me on l'a dit ?9
Le .Pe~t Afarset~oM, qui avait envoyé un

de ses rédacteurs à bord du 7~a)t, qui les a
amenés en France, n'est pas de cet avis et
s'en explique ainsi
A bord se trouvent également une centaine de

noires, dont trente femmes, qu'on va exhiber à
Paris, commeétant des Dahoméens guerriers et
des amazones. Exactement, se sont des f(mou-
lecks cueillis un peu sur tous tes points de la
côte, d'après les indications d'un barnum habile,
qui ne manquera pas de raconter les mœurs et
coutumes de nos farouches ennemis. Il y a,
dans to nombre, un certain roi d'Agoue, où,
d'ailleurs, il n'y a jamais eu de Roi, et un
prince de Lagos, nommé Laouany, dont on ga-
rantit l'ascendance.
Ce dernier, vêtu à l'européenne, est resplendis-

sant de bagues et de décorations; l'autre, qui doit
être quelque métis madré de la côte, est remar-
quable par sa barbe grise et crépue. La troupe est

accompagnée
d'un interprète auquel le hamum a

formellementdéfendude donner aucun renseigne-
ment sur le voyage. On voit que nous pouvons
nous en passer.
Exactement donc, d'après notre confrère, ce

seraient des «mouleks B, c'est-à-dire des gens
&gages, des domestiques.
Telle n'est pas tout à fait l'opinion de M.

Bavol, notre ancien gouverneur, que nous
avons rencontré, hier, au Champ de Mars, en
tournée .de visite, lui aussi, dans ces parages;
on ne saurait plus à propos rencontrer un
meilleur témoignage.
M. Bayol a reconnu, parmi la troupe, deux

ou trois indigènes qu'il a employés autrefois
à son service de renseignements; à sa vue, le
prince Laouany a donné les signes de la plus
grande allégresse. Le prince nègre parle tant
soit peu le français, et a donné à l'ancien gou-
verneur des nouvelles du Kpays a, qu'on peut
résumer de la sorte

Behanzin a gagné la brousse; Behanzin
a gagné beaucoup de poudre et dé fusils.
Dans l'esprit de Laouany, et, sans doute, de

ses compagnons, un retour offensif de Behan-
zin est a la veille de se produire-

Qu'il y ait des amazones dans la troupe,
dit M.Bayol, je ne saurais l'afnrmer, mais il

y a un roi parmi eux et deux personnages
princiers (ainsi réputés au Dahomey). La-
ouany régnait sur une région de la côte les
Anglais l'ayant voulu soumettre à un tribut
annuel, il s'est mis volontairement en exil et
sst venu se mettre sous la protection de notre
drapeau.
» Il a rendu de réels services &la France, et

toute sa famille s'est dévouée ûdèlement à
notre cause un des siens est même mort à
notre service c'est un de ses fils que j'avais,
au début des hostillités, envoyé en émissaire
à Wydah, pour engager les Français qui s'y
trouvaient encore à ne pas quitter la ville
les partisans de Behanzin, mis au courant de la
mission dont je l'avais chargé, lui ont coupé
le cou. »
On travaille activement à transformer le

palais des Arts libéraux en a village daho-
méen a, et le public verra ainsi noirs et né-

gresses dans un cadre susceptible de leur
donner d'intéressantes illusions.

LES ÉTUDIANTES « SAGES-FEMMES ))

Une vive émotion vient de s'emparer des
étudiantes sages-temmes qui suivent les
cours de l'Ecole de médecine.
Le conseil de la Faculté vient de leur in-

terdire l'accès de certains cours et notam-
ment du cours complémentaire d'accouche-

ment professé par M. l'agrégé Maygrier.
Cette mesure, affichée à la porte de l'Ecole

de médecine, a provoqué une grande rumeur
aussi bien parmi les étudiants en médecine

que parmi les élèves sages-femmes. Celles-ci,
au nombre d'une cinquantaine, ont envoyé
une délégation au doyen de la Faculté pour
protester contre cette éviction; mais leur dé-
marche n'a abouti a aucun résultat.
Voici, d'après nos renseignements, ce qui

a motivé cette décision
II paraît que des flirts s'ébauchent, pendant

les cours, entre étudiants et élèves sages-fem-
mes. Les uns et les autres se livrent à des
conversations qui troublent le professeur.
Aussi la Faculté s'est vue dans l'obligation

d'interdire les cours d'accouchement à celles

qui
provoquaient

les. distractions des futurs
praticiens.
A l'Ecole de médecine, un professeur nous

a expliqué que la mesure prise était une me-
sure de discipline intérieure. Tous les cours
ne sont pas interdits aux élèves sages-femmes,
nous a-t-il dit,et si parmi celles-ci et les sages-
femmes diplomées, il en est qui désirent as-
sister à des cours supérieurs, elles ont le
cours spécial d'accouchement de M. Bar, qui
se fait &la clinique d'accouchement. Ce cours
leur est ouvert toute l'année. D'autre part, la
Faculté estime que les sages-femmes n'ont

pas besoin d'une instruction tout à fait supé-
rieure pour exercer leur profession. Mais la
véritable raison, disent les professeurs, c'est
que l'administration a voulu supprimer un
élément de désordre.
Qui n'entend qu'une cloche, dit le proverbe,

n'entend qu'un son. C'est pourquoi nous nous
sommes adressé à une élève sage-femme qui
nous a fait la déclaration suivante

Le prétexte invoqué par la Faculté, nous
a dit cette sage.enfant, est ridicule. Nous
avons toutes, au cours, une attitude et des
manières absolument correctes. Peut-on en
dire autant de MM. les étudiants ?Ce sont
eux qui nous disent des. bêtises auxquelles,
d'ailleurs, la plupart du temps, nous no ré-

pondons pas.
» Voulez-vous que je vous dise le véritable

motif qui a guidé la décision qui nous frappe ?
C'est que l'on veut écarter fes femmes' des
carrières entreprises par les hommes. C'est la
lutte contre la femme qui continue et s'affir-
me de plus en plus. C'est là tout le secret de
la mesure injuste qui a été prise contre
nous. ))
Ajoutons qu'une réunion a eu lieu, hier

soir, entre les protestataires, et que la ques-
tion va être portée à la tribune de la. Cham-
bre.

W~LL-FURET

i

Le DM<?e(de Ninon, la meilleure poudre et la
seule employée par ~KOK de ~e~c~os, n'existe

quePaf/M?Merte~!MOM,31,ruedu4-Septembre

EN P~01~~NCEEN PRO~MCE
LYON. Demain lundi, aura lieu, dans

l'église primatiale Saint-Jean, le sacre de
Mgr Belmont, évêque élu de Clermont-Ferrand.
Le consécrateur sera MgrBoyer, archevêque

de Bourges, assisté de Mgr Marpot, évëque de
Saint-Claude, et de Mgr Petit, évêque du Puy.
Le clergé du diocèse de Clermont y sera

représenté par plusieurs de ses membres.
Plusieurs prélats ont promis d'assister à

cette solennité.
Les armes de Mgr Belmont sont d'azur et

deux étoiles d'or en chef avec une vierge,
d'argent sur croissant de même, sur Fourvière
de sinople dominant une montagne d'or: la
devise: rMMS ~M?M.ego, je suis tout à vous.
Le nouvel évëque de Clermont vient de faire

une retraite de quelques jours à Paray-le-
Monial.
CANNES. La bataille des Qeurs a eu lieu

aujourd'hui. Elle a été très animée. On remar-
quait dans la tribune le duc de Cambridge et
la duchesse d'Albany.
Parmi les personnes ayant reçu des ban-

nières, on voyait le grand-duc Michel de
Russie, Mme Bonnet de la Roche d'Espeil, la
comtesse Pozzo di Borgo, le baron Rufïer, le
comte de Cabrières.

RIVE-DE-GIER. La situation s'est mo-
difiée ici. Le calme a succédé a la surexci-
tation. La détente s'est produite dés hier, à la
suite d'une réunion privée de grévistes à
laquelle assistaient cinq cents ouvriers environ,
appartenant pour la plupart à l'usine Marrel,
des Etaings.
Sept anvriera se sont rendus chaz MM.

MarreL

Iî résulte de cette entrevue, aussitôt rap-
portée aux grévistes, que toutes les délé-
gations envoyées jusqu'à ce jour, soit &MM.
Marrel, soit aux autres maîtres de forges,
ont rapporté inexactement aux grévistes tes
résultats de leurs entrevues. On s'attend à la
reprise complète du travail demain.
Les meneurs de la grève sont, maintenant,
certains de leur renvoi, MM. Marrel n'ayant
pas caché leurs intentions à la délégation qui
est venue les voir hier.
La grande majorité des ouvriers est décidée

& ne plus se solidariser avec ceux qui ont
trahi leur conuance. Déjà, hier et avant-hier,
la presque totalité des ouvriers de chez MM.
Arbel, Deflassieux et Lacombe, comprenant
enfin dans quelle erreur ils avaient été main-
tenus, se sont portés à ces usines pour
demander leur réintégration. Beaucoup, mal-
heureusement, ne pourront être employés,
ayant déjà été remplacés.
ROUBAIX. L'Union catholique avait

organisé, dans la salle Dominique, aujour-
d'hui, à quatre heures de l'après-midi, une
réunion privée où devait parler M. Thellier de
Poncheville, député, sur la paix sociale.
La réunion n'a pu avoir lieu.
Une centaine de socialistes ont pénétré

dans la salle et se sont emparés du bureau en
chantant des chants révolutionnaires.
Un crucifix posé sur l'estrade ayant été

enlevé et jeté à terre, une bagarre épouvanta-
ble a eu lieu.
Quelques prêtres ont entonné le cantique

Je SMMc/M'e~eH, cotM ma <y~otre. Tous les
catholiques présents

ont répété
ce chant.

Une violente poussée s'est alors produite,
les chaises, les tables, les bancs et les ban-
quettes volent en l'air. Plusieurs personnes
ont été blessées.
Finalement, les socialistes sont restés maî-

tres du terrain.
Plusieurs arrestations ont été opérées.
Cette bagarre est évidemment la suite

de celle qui s'est produite la veille a.
Lille, où les étudiants de l'Université catho-
lique ont pris d'assaut les bureaux du Pro-
grès du Nord qui, après avoir faussement
accusé l'un d'eux d'avoir sciemment mis en
circulation une pièce de dix francs fausse,
avait refusé toute rectification.

COGNAC. M. le comte de Mun, député,
a fait, aujourd'hui, une conférence sous la
présidence de Mgr Frérot, évêque d'Angou-
îerne.
Quatre mille personnes, parmi lesquelles

un grand nombre d'ouvriers, y assistaient.
Le comte de Mun a été acclame à. son en-

trée dans la salle.
L'orateur a parlé sur le devoir qu'ont les

classes aisées d'aller vers le peuple et de lui
tendre la main. Il a terminé en faisant appel
à la jeunesse, qui ira vers l'ouvrier, en assu-
rant la paix sociale, par une fraternité vérita-
ble et chrétienne, entre ceux qui possèdent et
ceux qui travaillent.
L'évoque a clos la séance en remerciant

M. de Mun en termes éloquents.
ALBI. La grève des ouvriers menuisiers

et ébénistes de Carmaux est un fait accompli.
A la suite d'une réunion tenue mercredi soir
a la mairie, les ateliers ont été abandonnés
hier. Ces ouvriers qui gagnent troia francs

par jour, se basant sur les salaires supérieurs
des menuisiers au service de la mine et de la
verrerie, demandaient &être payés à raison
de quarante centimes par heure.
A Carmaux, après une entrevue des délégués

des ouvriers menuisiers grévistes et des
patrons, dix-huit de ces derniers ont adhéré
au tarif qui leur était soumis, les ouvriers de
ces patrons ont décidé à l'unanimité de con-
tinuer la grève les patrons qui ont refusé
d'accepter le nouveau tarif étant ceux qui
occupent le plus d'ouvriers, il reste encore
une trentaine de grévistes d'un autre côté;
Deux menuisiers, au service de la mine,

s'étant rendus hier chez un des patrons pro-
testataires pour faire un travau urgent, le
syndicat des ouvriers menuisiers et ébénistes
de Carmaux a fait afficher un appel, dans
lequel il invite les menuisiers travaillant aux
ateliers de la mine à n'exécuter aucune
besogne pour les patrons .non signataires des
tarifs. Les ouvriers en bàtiment se solidari-
seraient, dit-on, avec les grévistes.
–Ce matin, devant le tribunal correction-

nel d'Albi ont comparu les femmes Galaup et
Vaissière, la première pour avoir porté trois

coups de couteau à la femme Vialar, qui avait
déposé contre son gendre Bruneau, un des
inculpés de l'affaire du 15 août la seconde,
pour complicité et intimidation de témoins.
L'une et 1autre affirment avoir été provoquées
par la femme Vialar, qui en tombant se serait
blessée avec un couteau dont elle les aurait
menacées.
Le tribunal a condamné la femme Galaup

à six mois de prison et la femme Vaissière a
deux mois.

PAUL BARTEL

MUSIQUE

CoNGERTDUcsATELET Première audition ]
des ~eM~<Mdei!,de César Franck.

C'est un grand honneur pour M. Co-
lonne que d'avoir révélé au public Fin- jr
comparable oratorio de César Franck les (
Béatitudes. Il y a quinze ans et davan- (
tage que ce chef-d'œuvre est célèbre parmi 1
les musiciens. Le fier compositeur à qui <
nous le devons n'eut que la joie d'en en-
tendre exécuter des fragments au Tro-
cadéro, au cirque d'Hiver et au Conser-
vatoire. On donne aujourd'hui sa parti-
tion intégralement, en des conditions
vraiment dignes d'elle. Pourquoi faut-il

que le maître ne soit plus là ?.
Je ne dirai rien de trop en avançant que

les .Bea~M(<es constituent l'un des plus
solides et des plus éclatants ouvrages qui
ee soient jamais composés en France.
J'irai plus loin si le vieux Bach revenait
au monde, il ferait fête à cette musique
vaste, variée, protonde et humaine, où la

plus haute inspiration domine la science
îa. plus sûre et la plus libre. De la Messe
en rJ de Beethoven au Parsifal de Ri-
chard Wagner, la muse religieuse n'avait
jamais si noblement chante. Notez que
les Béatitudes sont antérieures de plu-
sieurs années à .Par.sf/ Au surplus,
toutes ces sublimités peuvent s'associer.
César Franck ne fut ni Beethoven ni
Wagner; mais il eut une grandeur qui
lui fut propre. On ne voit au-dessus de
lui, après l'audition de son oratorio, que
les trois géants de la musique moderne.
Son œuvre le glorifie.
L'espace me manque pour analyser les

huit parties des Béatitudes. La partition
s'ouvre par un prologue absolument ad-
mirable où, sous la mélopée du ténor ré-
citant, est présenté le thème capital du
Christ, destiné à reparaître de scène en
scène et à s'épanouir au couronnement
dans la majesté d~une merveilleuse apo-
théose. Chaque partie se déroule, en-
suite, comme un tableau particulier, dra-
matisant le texte sacré et faisant interve-
nir des foules anonymes et des personna-
ges allégoriques ou mystiques. La con-

ception prend, grâce à la musique, une

surprenante ampleur. S'il est~permis de
détacher d'un ensemble si imposant et si
fortement frappé au sceau de l'unité ca-

ractéristique les plus magninquea ta-
bleaux, je signalerai sans hésiter, avec le

prologue, les Béatitudes V, VI et VIII. Il
est difncile à un musicien de s'élever

plus haut.
M. Colonne a visiblement apporté grand

soin aux études. Son archestre est sans

reproche, ses chœurs sont vaillants, et ses
solistes, au nombre de neuf, ont tout fait I.
pour se pénétrer du grand style de l'œu-

I
vre. Rien de plus beau que l'instrumenta-
tion du rôle de Satan, par exemple, et. f'
celle aussi du chant du Christ & Heu-
reux les cœurs purs t » L'Association ar-

tistique du Châtelet s'est surpassée, no-
tamment, à rendre ces pages grandioses.
Parmi les chanteurs, il faut citer, en par-
ticulier, M. Fournets, on ne peut plus re-

marquable dans le personnage de Satan;
M. Auguez, chargé de i'&dmiraMe partie

du Christ; Mlle Pregi, qui chantait la
a Mère douloureuse H, et M. Ballard, à
qui revenait l'une des plus saisissantes
explosions de la musique :Jb. phrase de
l'Ange de la Mort. VoUa, pour tout dire,
une belle journée.

FOURCAUD

Courrier des
Spectacles

Ce soir, au Grand-Théâtre, pour le dtxiôme

spectacle d'abonnement, A</t.aHe,avec la par:.
tition complète de Mendeissohn.

Athalie MmeaTcssandier
Zacharie B.Dufrcne
Josabct Suger
Joas DutM
Afar S.Munte
S~Ïomith Metiot
Un tëvite MM. Guitry
Joad Marquet
Ismaël Calmettes
Abner Maury
Axarias P. Rcney
Nabal Lacroix
Mathan Lugnë-PoS

Les soli seront chantés par Mmes Auguez
de Montaiant, Devisme, Mangin.
L'orchestre et les chœurs, 200 exécutants,

sous la direction de M. Gabriel Marie.
Demain mardi, mercredi, jeudi et samedi,

l'A~c'ste~c.

A l'Opéra-Comique, la première représenta-
tion de Kassya est retardée par suite d'indis-
position de Mme de Nuovina..
Mlle Emma Calvé fera sa rentrée a l'Opera-

Comique, mercredi, dans Cat~tHerM t-MsM-
cana, qui sera donnée avec la reprise du
CaM.

Spectacles de la semaine
Lundi représentation populaire à prix ré-

duits, le Postillon de Zo~MmsaM et Philé-
MM)Met Baucis.
Mardi J~aKO~.
Mercredi et vendredi CNpaiHf.'rKt)'MS<t-

ca?M et le CaM.
Jeudi et samedi Wet'~er.

Spectacles de la semaine au Vaudeville
Le soir lundi, mercredi et vendredi, les

Drames sacres.
Mardi, jeudi et samedi, .FKpo~e.
Dimanche des Rameaux matinée et soirée,

les Dra?Kes sacrés.
Les enfants sont reçus à moitié prix aux

représentations drs ~-a~tes sacres.

Hier dimanche, au Palais-Royal. M. Milher,
indisposé, a été remplacé par M. Deschamps,
dans le Ve~KoMe.

La cinquantième représentation du Pré-
MMer wat't de .France a été célébrée dans
l'intimité, hier soir, aux Variétés.
Baron, Brasseur, Gobin, Cooper, Petit;

Mmes Mathilde, Lender, Auguez et tout le

personnel du théâtre ont fait honneur &un
magnifique lunch servi au foyer par les soins
de l'auteur et de l'administration.
On a vidé joyeusement un énorme panier

de champagne offert à Baron par tous ses ca-
marades.

MMSSo&!MsoMne peut se décider à céder
sa place t Aussi, Mme Simon-Girard a-t-elle
accordé à la direction des Folies de prolonger
ses représentations jusqu'au dimanche 26,
dernier délai.
Les 27, 28 et 29, relâches et jeudi 30, ir-

révocablement. première de-Tea~ Raisin.
M. Vizentini retient ce jour en faveur de sa

pièce nouvelle.

Le samedi l~r avril aura lieu: en l'étude de
Me Olagnier, notaire à Paris, l'adjudication
du théâtre de la Renaissance, exploité par la
Société du Théâtre-Lyrique, à Paris, boule-
vard Saint-Martin, 20, et rue de Bondy, 19.
L'adjudication a lieu à la requête de M. Fé-

lix Chardon, liquidateur et syndic près le
tribunal de commerce de la Seine.
Mise à prix (pouvant être baissée) 10,000 fr.

Au Nouveau-Cirque, on annonce les der-
nières représentations de PafM-C!oM~.
Prochainement, M. Donval donnera Pter-

ro< soldat, pantomime nouvelle, dont le prin-
cipal rôle sera tenu par le clown Foottit.

On se propose d'élever, nous dit le Ménes-
trel, à la mémoire de Ferdinand Poise, le
compositeur des Surprises de !'atMOMr, de
Vo~!Gt~es et de l'A~OMr medec~, un monu-
ment sur une des places de Nîmes, dont il fut
l'un des enfants célèbres.
Le comité d'initiative est composé de MM.

Ambroise Thomas, Ch. Gounod, J. Massenet,
Saint-Saëns, membres de l'Institut; Alexan-
dre Dumas, de l'Académie française; Rou-
jon, directeur des beaux-arts, et du colonel
Meinadier, sénateur du Gard.

Décidément, les Bouffes-du-Nord sont &la
mode. Reconnu samedi soir:
M. et Mme Thouvenel, Mme Dollfus, baron

et baronne Merlin, comte Hubert de La Ro-
chefoucauld, comte Murat, duc Decazes, ba-
ronne Decazes, Mme Recopé, comte du Tillet,
comte Marcel de Germiny, comtesse Soltyk,
comte de la Ferrière,

princesse
GortschakoN,

M. Grosclaude, M. et MmeRalli, M. Raphael
Cahen d'Anvers, etc.

ST?0 B~T
COURSESA VINCENNES

ZMKdt 20 mars

Les courses commenceront à deux heures.

Nos prévisions
.P~-M?du C/i-a~e~. Fossette.
Prix de CoM~aMS. Séraphine II.
jpft.~ des CarrMfes. –Loisir.
Prix de Cr<!<e~. Prunelle II.
Prix de Ci~Mp~Ky. Banco.

COURSESA AUTEUIL

Le froid a été moins rigoureux pour la jour-
née d'hier et personne ne s'en est plaint à Au-
teuil, où un spectacle des plus attrayants
avait attiré un public nombreux.

v

Cette journée est certainement la plus im-

portante
du meeting du printemps, et le prix

Le Gourzy et le prix de l'Equinoxe nous ont
donné l'occasion d'établir nettement, d'une
part, la suprématie de la jeune génération
sur la vieille parmi les hurdie-racers, et d'au-
tre part, la suprématie des vieux chevaux sur
les jeunes parmi les steeple-chasers.
Dans le prix Le Gourzy, Odin a pu rendre

l'année à Window et quinze livres à Sado, et
les battre, tandis que, dans le prix de l'Equi-
noxe, Cotentin, qui recevait quatorze livres

COMMISSION UNIVERSELLE
S, me Dronot, S

Les abonnés du C~M~Otscharment souvent leurs loisirs par la Photographie.
La Commission universelle s'est mise en mesure de leur fournir des appareils le~

plus soignés. EUe offre aujourd'hui

t AdMM<f <<t cor~~o~da~ce a Commission universeUe, «t~tc< <ÏM GAULOia

t ~,fMcDrOMO(, dP<H'M.

de Surcouf, c'est-à-dire' juste le poids qui se*
pare ces deux chevaux dans le Grand Stee-
plé-Chase sur une distance plus longue do
quinze cents mètres, Cotcntin, dis-je, n'a pas
pu approcher le cheval de M. Camille Blano
et a dû se contenter de la troisième place.
Il semble donc établi des aujourd'hui qua

Odin, dans la Grande Course de Haies, et
Surcouf, dans le Grand Steeple-Chase de Pa-
ris, seront les deux champions do notrj éle-
vage.
Sauf accident, Odin semble 'invincible, et

Surcouf n'aurait & compter qu'avec Monde-
ville, si ce dernier peut être amène à point
pour le mois de juin.
Le champ du prix Le Gourzy s'est réduit :').

cinq concurrents, par suite du retrait de Myr-
midon, victime d'un léger accident. Il n'y a
pas eu de train pendant trois mille mot.res en-
viron, et cette fausse tactique dont Buck, le
jockey de Sadb, ne s'est pas rendu compte, a
facilite la tache d'Odiu, qui avait beaucoup
de fonds a lui rendre.
C'est, en effet, dutrain le plus lent queSado

a mené la course et, à la dernière haie, les
cinq concurrents se trouvaient tous ensemble
pour se livrer à un déboulé de vitesse, dans
lequel la classe supérieure d'Odin sur le plat,
a eu raison des efforts désespérés de Sado,
Window et même Olifant,

qui
ont fini en pa-

quet.a une demi-longueur du poulain de M.
Ledat.
Par contre, le champ du prix de l'Equinoxe

a été beaucoup plus important,et le train sou-
tenu de Sans-Peur et de Whist, d'abord, et de
Surcouf ensuite, ont assuré plus de régularité
a cette épreuve. Ce n'est qu'après le saut de
la rivière du huit que Mann a pris la tôteavee
Surcouf, la puissance du mécanisme da. roa
cheval ayant fini par prendre le dessus sur la
vitesse de Sans-Peur et de Cotentin.
Saida, toujours courageuse, est venue dépar-
tager à l'arrivée Surcoût et Cotentin, rehaus-
sant encore l'écart qui existe entre les vieux
et les jeunes.
L'écurie Holtzer s'est adjugé les deux pre-

mières épreuves avec Cadix et Arab, et le
baron Finot, dont la casaque semble avoir
un regain de jeunesse, a triomphé avec La-
tude dan-, le prix de Clairefontaineo
Ma-Sjuveraine a trop bien défendu sa

chance dans cette course entre Latude et Bel-
Sito, pour que l'on ne soit pas définitivement
fixé sur la valeur réelle de la jeune généra.-
tion.

DÉTAILS
Le p!'t;c dMPoKt (steeple-chase 4,600 fr.,

3,400 mètres) a été gagné par Cadix, 3/1, &
M. 1-Loltzer

(Newby),
battant de deux lon-

gueurs Grand-Carlos, à M. Maret (S. Mann),
et Velum, a T. Storr (Buck), placé troisième
loin derrière, après une chute a la rivière du
huit en compagnie de Joueur-de-Flute, non
placé.
Pari mutuel 1er, 3=3fr. 50 et 17 fr. placé

2°, 15 fr.
Le ~r~c Revenge (steeple-chase 4,000 fr.,

3,500 mètres) a été pour Arab, égalité, à M.
Holtzer (Newby), battant de six longueurs
Willie, au baron Roger (Eastorbee), et Si-
moun II, à M. E. Fould (H. Grey), troisième
à une courte tête.
Non placés Tarasque et Hélas, tombé au

talus.
Pari mutuel 1er, 18 fr. 50 et 17 fr. placé

2e, 65 fr.
Le prix Le <?oM)' (handicap libre, haies
20,000 fr., 4,000 mètres), a été pour Odin,

3/1, a M. Ledat (E. Watkins), battant d'une
demi-longueur Sado, & M. J. Archdeaeon

(Buok) et Olifant, a M. Guinebert (Ronan),
troisième à une courte tête.
Non placés Window et Noctambule.
Pari mutuel 1er, 41 fr. 50 et 20 fr. 50 pla-

ce ;3o,i8fr. 50.

LepfMC de ~MtKO-yg (steeple-chase, han-
dicap 15,000 fr., 5,000 mètres), a été gagné
par Surcouf, 5/2, & M. Camille Blanc (S.
Mann), battant de deux longueurs Saïda, au
baron Finot (Boon), et Cotentin, à M. Jacque-
min (Brockwell), troisième a trois longueurs.
Non placés Whist, Sans-Peur, Questeur II,

Cymbal II, Paprika, Opaque et Alguazil.
Pari mutuel 1er, 41 fr. 50 et 16 fr. placé i

3e,37fr.50;3e,24fr.
Le prix de C~Kfg/bK~Me (steeple chase

8,000 fr., 4,000 mètres) a été gagné par La-
tude, 7/4, au baron Finot (Buck), battant
d'une longueur Ma-Souveraine, au baron de
Laroullière (F.~Barker), et Bel-Sito, &M. Th.
Dousdebéa (E. Watkins), troisième a trois
quarts de longueur.
Non placé Badaire.
Pari mutuel 1er, 27 fr. et 16 fr. placé 2e,

17 fr. 50.

LeprM'~ .Mafs (haies 3,000 fr., 3,000
mètres) a été pour Grassouillet, 4/1, au comte de
la Boullaye (J. Ronan), battant de deux lon-
gueurs Ibos, à M. A. Roche (Ward), et Cham-
bourcy, à E. Price (S. Mann), troisième u.
quatre longueurs.
Non placés Bonnie-Boy, Orgie et Sonram.
Pari mutuel 1er, 33 fr. 50 et 19 fr. placé

2e, 19 fr. 50.

COURSESA NICE

(Résultats par dépêchetélégraphique)
.Ma? de Vt~e/Y'cMC/i.e
Fairest, 1 Marie, 2; Chevrette, 3.
Non placé Cristal.
.P)*M!de Beaulieu
Pastisson, 1 Immortelle, 2; Le Bu, 3.

GraMo! P)'M?M:<erMa<tOK<t!
Mahonia, 1 Jupon, 2; Brandalise, 3.
Non placés Guitare, Rose-Croix et Pin-

tade.
BARBEROUSSE

NtCOLET

REN&MMMS ms

DÉPLACEMENTSET VILLÉGIATURES
des abonnés ~!f « G~M~OtS))

MM. le vicomte de Galard, au chMûa.u de
Caila.

Vicomte Edgard de Lauzanne, au cMtcau do
Clerlande.

Baron M. de Hirsch, à Menton.

RENTRÉESA. PARIS

Mmes de Cougny, Armand Hamelin, La
Chambre, marquise douairière du Luart,
Marie, de Mégen, A. de VatimesnU, mar-
quise de Louvencourt, marquise d'Havrin-
court, baronne de Kœnneritx.

MM. le duc de Lorges, vicomte de Matharel,
Ra~~nond Richebé.
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"LE
PROTOCOLE'

appareil de poche, acajou verni donnant
des épreuves 9 12 cm.

Prix, avec achromatique à obturateur

pour instantanés et pose, viseur et

poignée

25 FRANCS

avec objectif rectiligne:

60 FRANCS

VOIR NOTRE AVIS PRÉCÉDENT POUR

« Le Touriste


